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– Cet endroit a drôlement changé, remarqua le furet mordoré en lissant les poils de sa fourrure en bataille.
Emily Fletcher ouvrit de grands yeux ébahis.
– On se serait trompés de destination ?
La lande désolée autrefois, surnommée la Terre des Ombres, était devenue un paradis enchanté. Les Magimentaires, êtres merveilleux qui protégeaient le monde d’Aldenmor, l’avaient rebaptisée le Jardin et transformée en réserve animalière et en centre de recherche magique.
Emily et Ozzie se tenaient sur un chemin pavé, entourés d’arbres luxuriants et du doux parfum des fleurs. Derrière eux, le grand miroir argenté qu’ils venaient de traverser scintillait.
Emily toucha la pierre turquoise de son bracelet.
Si on lui avait dit, un an plus tôt, qu’elle deviendrait une magicienne et voyagerait dans d’autres mondes, elle aurait éclaté de rire. À l’époque, elle venait tout juste d’emménager à Stonehill, en Pennsylvanie. Elle n’y connaissait personne, et le divorce de ses parents lui était encore douloureux. Mais elle avait trouvé Adriane Charday et Kara Davis, qui avaient treize ans comme elle, et un autre ami, tout à fait spécial : Ozzie, unique en son genre.
Ozzie était en réalité un elfe, envoyé sur terre depuis Aldenmor sous la forme d’un furet, afin de trouver trois mages. Il ressemblait à n’importe quel furet et en avait même l’attitude, si l’on considère un furet comme un animal capable de marcher sur deux pattes, parler et préparer des pancakes aux pépites de chocolat.
Chacune des magiciennes s’était découvert un pouvoir. Emily était la guérisseuse. Avec la guerrière, Adriane, et l’étoile filante, Kara, elles avaient la responsabilité de protéger la magie et toutes les créatures qui en dépendaient.
La jeune fille aurait dû se sentir heureuse d’avoir trouvé sa place. Elle faisait partie d’une équipe, elle avait d’importantes responsabilités au sein de ce club secret. Cependant, une inquiétude assombrissait son bonheur. En magie, Kara et Adriane étaient bien plus en avance qu’elle : elles avaient atteint le Niveau Deux et possédaient chacune un paladin, une puissante créature protectrice faite de magie élémentaire. Emily avait déjà utilisé la magie élémentaire. Son élément était l’eau, elle le savait. Pourtant cela n’avait pas suffi à lui faire dépasser le Niveau Un.
En tant que guérisseuse, elle ne pouvait exercer son pouvoir que lorsqu’un animal était blessé. C’était déjà horrible de devoir attendre qu’une pauvre bête souffre, mais en plus, à ce rythme-là, elle ne pouvait espérer rattraper le niveau de ses amies de sitôt.
Au fond d’elle, Emily le savait, il lui manquait un lien indestructible et particulier avec un animal. Malgré les nombreuses bêtes qu’elle avait rencontrées, jamais encore elle ne s’était liée avec l’une d’elles comme ses amies l’avaient fait. Ozzie l’aidait, mais il était devenu un magicien, lui aussi, et possédait maintenant sa propre pierre.
Comment était-elle censée faire sa part du travail sans avoir son propre animal pour renforcer sa magie ?
Un grand fracas retentit derrière les arbres.
– Par là, dit Ozzie en pointant une patte en direction du vacarme.
Emily suivit le furet jusqu’au bas de la colline.
Au milieu d’un atrium très animé s’élevait un dôme de cristal entouré d’échafaudages. La jeune fille tressaillit à la vue des vestiges de l’antre de la Magicienne des Ténèbres. L’enchanteresse mi-humaine, mi-bête avait autrefois régné sur la Terre des Ombres et libéré le Poison Noir, dévastant l’environnement.
À présent, des centaines d’ouvriers construisaient une nouvelle cité. Elle devait accueillir toutes sortes de créatures fabuleuses.
– Hé, attention à ma fourrure ! s’écria Ozzie qu’une nuée de lutins venait de frôler.
Sur le terrain, nains trapus, gobelins à la peau verte, brindyles noueux et bien d’autres encore s’affairaient. On échangeait des pièces d’argent et des amulettes sculptées à un rythme effréné. Un flash lumineux fit sursauter Emily.
Un troll d’au moins deux mètres cinquante de haut grondait au beau milieu de la foule. Il maniait une lourde hache d’une main et tenait un bouclier de bois et d’acier de l’autre. Il fléchissait ses muscles durs comme du roc.
– Qui osera me défier ? beuglait-il.
– Aaah ! hurla Ozzie en sautant dans les bras de la guérisseuse.
Une fille élancée avec une longue queue de cheval noire serrée s’avança d’un pas déterminé. Elle portait un jean et un pull noir sous une doudoune noire sans manche. À son poignet luisait une pierre de guerrière : la pierre de loup.
Adriane Charday se mit en position de combat et lança au troll :
– Voyons ce que tu as dans le ventre !
– Je crois que c’est un genre de concours, commenta Emily.
La créature gronda et s’élança en agitant sa hache.
Un champ de force jaillit de la pierre d’Adriane pour parer le coup. La lame du monstre se planta dans le sol. Il récupéra son arme et chargea de nouveau.
Esquivant sans difficulté, Adriane transforma son bouclier magique en lasso d’argent et l’enroula autour des jambes de son adversaire qui chuta lourdement. Un grand loup noir apparut de nulle part, babines retroussées.
Surpris, le troll lâcha sa hache.
– Je déclare forfait !
Des cris de joie et de déception s’élevèrent de la foule des spectateurs.
Adriane tendit la main afin d’aider le troll à se relever, puis elle s’inclina gracieusement.
– Tu es forte… pour une humaine, grommela le troll.
– Tu n’es pas mauvais… pour un troll.
– La pause est terminée ! prévint un nain à l’air éreinté. Au boulot tout le monde !
Emily s’approcha de son amie.
– Frimeuse, va.
Adriane sourit de toutes ses dents en récupérant son sac à dos posé dans un coin.
– Un défi, ça ne se refuse jamais. C’est important de donner une bonne première impression, tu sais.
– Ce pauvre troll n’avait pas la moindre chance, hein Rêveur ?
Emily s’agenouilla pour caresser la fourrure soyeuse du loup de brume.
Plus ils sont gros, meilleure est leur viande, répondit Rêveur par télépathie avec un rictus.
– Cette Magicienne des Ténèbres avait vraiment mauvais goût ! s’exclama l’étoile filante en sortant de la structure de cristal. Il va nous falloir de la couleur là-dedans.
En jean, tee-shirt rose vif et veste léopard, Kara était radieuse, comme à son habitude. La pierre de licorne rose, rouge et blanc accrochée à une chaîne en argent autour du cou de l’adolescente blonde complétait sa tenue à la perfection. Sans parler de son animal, Lyra, la grande féline tachetée qui se tenait à ses côtés.
Pour ma part je préfère le motif floral bleu, suggéra cette dernière en battant de la queue.
– Coucou les filles, les salua Kara. Emily, on t’a cru perdue.
– Vous nous avez doublés en sortant de la nébuleuse, se plaignit Ozzie.
– Et on a gagné la course ! conclut Kara.
– Selon qui ? protesta Adriane. Dis-leur, Rêveur.
On a gagné les pattes dans la truffe, ricana le loup.
On a gagné d’une moustache, le contredit Lyra.
Ozzie secoua sa tête duveteuse.
– Vous êtes tout le temps en compétition, toutes les deux.
– Oui…, commença Kara.
– Et alors ? termina Adriane.
Un épouvantable crissement retentit dans l’atrium. Kara saisit sa pierre de licorne et rappela Lyra à ses côtés. Adriane leva sa pierre de loup, tandis que Rêveur hurlait à la mort.
Nains, elfes et autres créatures couraient dans tous les sens en se bouchant les oreilles.
Un troll surpris lâcha une pierre, faisant trembler la terre.
– Il recommence ! hurla un brindyle.
Une jolie jeune gobeline déboula dans l’atrium, sa longue robe décorée de constellations volant derrière elle. Ses yeux noirs étaient rivés à un appareil qu’elle tenait à la main.
– Wahou ! J’ai trouvé une pierre magique ! s’exclama-t-elle. Peut-être même deux !
– Éteignez ça ! hurlèrent tous les ouvriers en chœur.
– Comment ? demanda-t-elle en retirant ses bouchons d’oreilles. Oh, pardon.
Elle appuya sur un bouton qui coupa la cacophonie.
Tasha avait été nommée enchanteresse de la Cour du Royaume Gobelin après que son ancien chef, Tangoo, un mage noir, avait été expédié dans l’Autre-monde par Kara. La jeune gobeline avait la peau d’un vert pâle, d’adorables oreilles pointues et des cheveux courts noir de jais. Sous sa robe de velours, elle portait un jean et un tee-shirt rouge vif.
– Salut, Tasha, lui dit Emily en la serrant dans ses bras.
– Les Magimentaires voulaient vous voir de toute urgence, j’ai donc connecté le passage de transport de Ravenswood directement à un miroir, expliqua Tasha en guidant le petit groupe à travers le chantier. Le voyage n’a pas été trop mouvementé, j’espère.
– Tout va bien. Ma pierre n’est juste pas aussi puissante que celles d’Adriane et de Kara.
Gênée, la guérisseuse tira sa manche afin de couvrir son bracelet.
Les doigts de la gobeline dansaient sur un appareil qui ressemblait à un téléphone portable.
– Tasha, c’est quoi ce truc ? demanda Adriane.
– Mon détecteur de pierres magiques. Plutôt cool, non ?
Ozzie colla sa truffe sur le petit écran.
– Encore une nouvelle invention ? Comment ça marche ?
– Chaque pierre émet une fréquence magique unique. Cet appareil les identifie et les amplifie. Plus la pierre est puissante, plus le son est fort.
Tasha ralluma son détecteur et les pierres de Kara et d’Adriane produisirent un bruit strident.
– C’est trop cool ! s’émerveilla Tasha. Je vais enregistrer vos fréquences dans ma base de données.
L’étoile filante agita sa pierre scintillante.
– Hé, pourquoi la mienne fait un bruit affreux ?
– La pierre de licorne et la pierre de loup ont des fréquences diamétralement opposées.
Tasha indiqua les deux ondes sur son écran.
– Quelle surprise, ricana Adriane.
– C’est la tienne qui est désaccordée, décréta Kara.
– Ah oui ? Et toi, tu n’as aucun rythme.
Des étincelles apparurent autour du bras d’Adriane. Au passage, sa magie enveloppa Ozzie dont la pierre de furet fit un bruit de Klaxon.
– On peut trouver les cristaux de puissance avec ça ? interrogea Emily.
– Théoriquement oui, répondit Tasha. Mais ils sont bourrés de magie sauvage.
Les magiciennes menaient une quête afin de retrouver neuf cristaux magiques perdus avant que la sorcière maléfique et son alliée, l’Arachnée, ne mettent la main dessus. Les jeunes filles en avaient déjà trouvé quatre, mais Kara avait brisé l’un d’eux par accident, dans les Royaumes Féeriques. Il leur en restait donc à dénicher et elles n’avaient aucune idée de leur localisation. Ensemble, les neuf cristaux de puissance devaient former la clé des Portes d’Avalon. Pour ne rien arranger, personne ne semblait savoir où se trouvaient ces mystérieuses portes.
Tasha haussa un sourcil en direction d’Ozzie.
– Ta pierre n’a pas encore évolué non plus, à ce que je vois ?
Le furet secoua la tête en ajustant sa pierre dorée dans son collier de cuir.
– On est toujours au Niveau Un.
– Où sont les cristaux qu’on a récupérés ? s’enquit Adriane.
– Au Conservatoire de Cristal, dit Tasha en désignant le dôme scintillant qu’on apercevait sous les échafaudages. Conçu pour l’étude et le stockage des joyaux magiques.
– Tasha, tu es géniale ! s’exclama Kara.
– Merci, princesse. (La gobeline se tourna vers Adriane, en ouvrant de grands yeux.) Je n’arrive pas à croire que la Magicienne des Ténèbres t’ait tout bonnement donné un des cristaux.
La guerrière haussa les épaules.
– Il contenait toute la meute des esprits des loups de brume. Elle ne pouvait peut-être pas s’en servir.
Adriane et Rêveur avaient en effet trouvé le quatrième cristal de puissance d’Avalon sur la piste des esprits des loups de brume. Mais il était tombé entre les mains de la Magicienne des Ténèbres. Elle avait fini par le leur rendre, pour une raison encore mystérieuse.
Tasha leva un doigt, pensive.
– J’ai une théorie selon laquelle chaque cristal est lié à une magie spécifique.
– Le premier que nous avons trouvé avait suivi les licornes jusqu’au Nouveau-Mexique, précisa Kara.
– Exactement. Ces cristaux sont très instables, poursuivit la gobeline. Pourtant, entre vos mains, ils semblent trouver leur équilibre.
– Ce serait parce qu’ils sont reliés à la magie des loups de brume et des licornes ? hasarda Ozzie.
– Oui, deux des plus puissantes créatures magiques. J’arrive à bien détecter leurs signaux uniquement lorsque quelque chose équilibre leur pouvoir.
Le groupe suivit l’enchanteresse gobeline sur un sentier de pierres luisantes, jusqu’au cœur du Jardin.
Les arbres récemment sortis de terre s’étalaient à perte de vue, formant une forêt majestueuse. Un lac d’eau claire scintillait à la place de l’ancien désert de terre brûlée.
Tasha emprunta un chemin bordé de digitales et de primevères. Des bébés brimbees, wommels, pouxims, pégases et d’autres espèces qu’Emily n’avait jamais vues encore gambadaient et batifolaient au bord du lac.
– Le Jardin est aussi un sanctuaire animalier, les informa Tasha alors que les créatures magiques approchaient en grappes. Des espèces des quatre coins d’Aldenmor vivent ici.
La dernière fois qu’Emily était venue sur ce monde, elle avait soigné des dizaines d’animaux infectés par le Poison Noir. Aujourd’hui, elle ressentait leur bonheur d’avoir trouvé une nouvelle maison.
Derrière elle, des buissons remuèrent, révélant un groupe d’yeux luisants. Plusieurs chatons orange, or, argent et noir en bondirent.
Les petits félins assaillirent Kara, ravis de s’approcher de l’étoile filante et de sa magie brillante.
Des orphelins, dit Lyra en léchant la fourrure rayée d’un des bébés.
– Je suis toute à vous, gloussa Kara en les caressant.
Emily sourit en repensant à la panique de Kara la première fois que des animaux magiques s’étaient affectueusement rués sur elle. Aujourd’hui, elle n’avait plus aucun problème à laisser les chatons l’approcher. Emily attendit que l’un d’eux vienne s’intéresser à elle… sans succès.
Quel effet cela pouvait-il bien faire d’avoir quelqu’un sur qui se reposer comme Kara avec Lyra, ou Adriane avec Rêveur ? Sûrement celui d’un équilibre parfait. Ce n’était pas étonnant que ses deux amies aient si rapidement dépassé son niveau de magie.
– Venez voir ça !
Tasha emmena le groupe derrière un épais bosquet. Niché au cœur d’une magnifique clairière, se dressait un amphithéâtre dont la structure en bois était décorée de fleurs rose et orange entremêlées. À l’intérieur, on avait méticuleusement disposé des rangées de bancs et de tabourets-champignons.
– Super ! s’exclama Adriane en passant sous une arche fleurie.
– C’est un cadeau de la Reine des Fées Selinda, expliqua fièrement l’enchanteresse. Importé pièce par pièce sous la supervision de…
– Lorren !
Kara se précipita vers un gobelin aux cheveux noirs en brosse et à la peau vert pâle. Elle l’avait rencontré lors de sa dernière visite aux Royaumes Féeriques. C’était le beau prince gobelin.
Il était en train d’installer un grand miroir, avec l’aide d’un garçon blond.
– Princesse.
Lorren sourit de toutes ses dents en déposant avec Zach le miroir sur un pied en métal sculpté.
– Salut, Zach, dit Adriane, ravie de voir son ami.
D’après ce que savaient les magiciennes, Zach, qui avait été élevé par les loups de brume, était le seul humain d’Aldenmor.
– Salut, Adriane.
Tous les quatre restèrent figés comme des statues, à se regarder dans le blanc des yeux avec des sourires bêtes.
Emily passa d’un pied sur l’autre, mal à l’aise, avec l’impression d’être la cinquième roue du carrosse.
– Cet endroit est incroyable, lança-t-elle.
– Oh, bonjour Emily, Ozzie, les salua chaleureusement Zach.
– Regardez le nouveau miroir de Tasha, finit par dire Lorren.
– Avec finitions au vif-argent pour une meilleure dispersion magique, précisa Tasha. J’ai dû installer un cadre visible autour.
– C’était nécessaire, gloussa Lorren. Il est déjà arrivé que quelqu’un se promène dans le coin, trébuche sur l’un de ces petits chatons… et termine sa course au milieu de la toundra glacée.
– Oui, confirma Zach en frissonnant. Ce n’était pas si drôle.
– Hé, où est Drake ? demanda Adriane.
– Les lutins lui donnent son bain. Il voulait se faire beau pour toi.
Il y eut un flash lumineux au centre de l’amphithéâtre. Brins d’herbe, feuilles et pétales s’assemblèrent pour former une silhouette composée de matières terrestres.
– Bienvenue, mages, les salua Gwigg de sa voix rocailleuse.
– Gwigg, vieille branche !
Ozzie se précipita vers le Magimentaire de la terre et arrangea quelques fleurs sur sa tête.
Les grands yeux de quartz du Magimentaire luisaient au soleil.
– Seigneur Ozymandias, vous êtes particulièrement duveteux aujourd’hui.
– À qui la faute ?
– On adore cet endroit, déclara Kara.
L’air scintilla au moment où un deuxième Magimentaire prit forme, une silhouette translucide flottant dans la brise légère.
– Les graines de ce lieu magnifique ont été semées quand vous avez guéri Aldenmor, souffla la voix chantante d’Ambia, la Magimentaire de l’air. Mais le réseau est affaibli. Sans la magie d’Avalon, il finira par disparaître.
– Un des cristaux de puissance est ici, quelque part sur Aldenmor, annonça Gwigg.
– Où ça ? s’enquit Adriane.
– Nous l’ignorons, répondit Ambia. C’est Marina qui l’a découvert.
– Pourquoi ne pas lui poser la question ?
Emily s’aperçut alors que la Magimentaire de l’eau n’était pas venue les saluer depuis le lac.
– Marina a disparu, bruissa Gwigg, gravement.
Une Magimentaire disparue ? C’était très mauvais signe.
– Vous devez trouver le cristal, conclut Gwigg.
Emily décida de se lancer :
– Comment dois-je m’y prendre pour passer au Niveau Deux ?
– Fais confiance à la magie, lui souffla doucement Ambia. Laisse-la évoluer à sa façon.
« Mais si la mienne n’évoluait jamais ? » voulut protester Emily.
Une nouvelle voix résonna soudain dans le Cercle Féerique.
– Allô ? Ça marche ce truc ?
La surface du miroir clignota comme un écran de télévision.
– Oui, Marlin, répondit Zach en levant les yeux au ciel. Qu’y a-t-il, encore ?
Tasha régla l’image. Un garçon d’environ leur âge les regardait avec de grands yeux marron écarquillés. Ses cheveux châtain clair aux reflets émeraude retombaient en longues mèches ondulées sur son visage vert pâle. Sa robe argentée décorée de pierres précieuses flottait dans le vent.
Ses bracelets cliquetaient quand il agitait les bras.
– Vous devez venir tout de suite ! Les dragons de mer sont en train de gâcher la Fête des Vagues !
– Prince Marlin, vous utilisez une transmission par miroir interdite, le réprimanda Tasha.
– C’est l’évènement le plus important de tout Aldenmor ! protesta Marlin, incrédule. Rejoignez-moi sur la plage royale dans cinq minutes. C’est un ordre !
Le miroir redevint brusquement blanc.
– C’est quoi son problème à celui-ci ? demanda Adriane.
– C’est le prince ondin d’Aquatania, expliqua Zach. Une ville marine des côtes septentrionales d’Aldenmor.
– Et un sacré snob pourri gâté, ajouta Lorren. Il prend les miroirs comme sa ligne personnelle pour joindre les Magimentaires.
– Les ondins de la royauté sont en conflit avec les ondins qui chevauchent les dragons de mer, reprit Zach, dépité. Les membres de la royauté se détournent de la magie et considèrent que les cavaliers ne pensent qu’à eux.
– Je suis amie avec plusieurs de ces cavaliers et leurs dragons de mer, protesta Adriane. Ils ne sont pas du tout comme ça.
Zach acquiesça.
– La Fête des Vagues est une réception organisée afin de tenter de réconcilier les deux groupes.
– Je vais y aller, proposa Emily.
Tout le monde se tourna vers elle.
– Je pourrai peut-être aider les dragons de mer.
– Nous te rejoindrons dès que j’aurai enregistré les pierres de Niveau Deux, promit Tasha.
– D’accord, Ozzie et moi, on vous appellera en cas de besoin.
– Le miroir va vous y amener directement.
Lorren s’inclina devant Emily en désignant la surface scintillante.
– Vous n’avez qu’à passer à travers.
– C’est parti, dit Ozzie.
– À plus ! s’exclama Kara en leur faisant signe.
Prenant une grande inspiration, Emily ferma les yeux et plongea à travers le miroir. C’était comme traverser une fine couche d’eau glacée. Quand elle en sortit, de violentes ondes magiques la submergèrent. Quelqu’un souffrait terriblement.
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